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Le ciel était d’un bleu pur et le soleil brillait de mille feux. Pour la plupart des gens, se trouver à Nantucket par une si radieuse journée de juin constituait un vrai bonheur. Mais pour Logan Bisset, venu sur l’île pour assister au mariage de Nick Williams, son rival en affaires, ce moment était bien loin de ressembler à une partie de plaisir.
Une fois arrivé dans le vaste cottage de sa grand-mère, Logan constata que ses frères, plutôt que de se mêler aux invités, étaient en grande discussion dans le bureau : Sa cousine Adler Osborn avait-elle enfin retrouvé la raison et rompu avec Nick ?
Toute sa famille s’était rassemblée à Nantucket pour les noces d’Adler, fille de la rock star Toby Osborn et de la tante de Logan, Musette, morte quand la jeune femme n’avait que deux ans. Adler avait été élevée auprès d’eux après le décès de sa mère et était comme une sœur pour Logan, ses frères et sa sœur.
Mais, pour ce qui était de Nick Williams, les choses étaient bien différentes aux yeux de Logan. Depuis aussi loin qu’il pouvait s’en souvenir, Nick et son père, Tad Williams, avaient été des rivaux de Bisset Industries. Il ne pouvait supporter cet homme, qui essayait toujours de prendre le dessus sur lui.
Et pour tout dire, s’il était arrivé si tardivement à Nantucket, c’était parce qu’il avait voulu marquer un point contre Nick en rachetant un brevet intéressant son rival au plus haut point.
— Que se passe-t-il ? demanda Logan à son frère Zac, arrivé sur place depuis plusieurs jours déjà en compagnie de sa nouvelle petite amie, la témoin de la mariée, Iris Collins.
— Papa vient de reconnaître qu’il a eu une liaison avec Cora Williams il y a trente-cinq ans. Nick est notre demi-frère, répondit Zac en lui tendant un verre de whisky soda.
— Tu te f…  fiches de moi ? s’exclama Logan.
Il n’avait nullement besoin d’un autre frère. Il en avait déjà trois – en plus de Zac, il y avait Leo, lui aussi plus jeune que lui – qui avait quitté Bisset Industries pour créer avec succès sa propre entreprise – et leur aîné, Dare, sénateur des États-Unis. Leur petite sœur Mari, fiancée au pilote de Formule 1 Inigo Velasquez, retenu par une course en ce week-end, complétait la fratrie.
— J’aimerais que ce soit une plaisanterie, mais ce n’est pas le cas. Maman est…  disons, très perturbée. Cora et son mari sont avec elle.
— Et Papa est avec Carlton, intervint Dare.
Logan n’était pas surpris que son père ait fait venir sur l’île Carlton Mansford, son assistant et l’homme chargé des relations publiques de la famille.
— Suis-je le dernier à apprendre la nouvelle ? demanda Logan.
— Mari ne va pas tarder à nous rejoindre mais je lui ai déjà envoyé les détails quand elle était sur le ferry, dit Leo.
— Les détails ? Ne veux-tu pas formuler les choses clairement, comme un adulte ? cingla Logan que la colère rendait d’humeur querelleuse.
— Merci pour tes conseils, Papa junior. Devons-nous attendre des surprises de ta part également ? répliqua Leo.
Logan bondit vers son frère, les poings serrés. Une petite bagarre ne lui déplairait pas ; ce serait le moyen idéal d’exprimer toute la colère qui enflait en lui à la pensée que Nick Williams soit leur frère.
— Cessez, s’il vous plaît, lança Dare en saisissant les épaules de Logan pour le repousser. La dernière chose dont Maman a besoin en ce moment est que nous nous battions.
— Tu as raison, répondit Logan en s’écartant de lui et en se tournant vers la fenêtre derrière laquelle se déployaient les magnifiques jardins vers l’océan.
Sa famille.
Elle avait fait de lui l’homme qu’il était, mais ses rapports avec elle n’étaient pas toujours aisés. Néanmoins, il se sentait fier qu’on dise de lui qu’il possédait la ténacité de son père et le charme de sa mère.
— Comment va Maman ? demanda alors Dare à Zac, le seul d’entre eux ayant assisté au moment où la nouvelle de l’infidélité de leur père avait été révélée à leur mère.
— Elle avait l’air brisée, répondit Zac. Je ne voulais pas la laisser seule avec Papa, mais il a refusé de quitter la pièce.
— Même s’ils devaient avoir une terrible dispute, jamais il ne lui ferait de mal, dit Logan.
— Ne jamais lui faire de mal ? lâcha Zac d’un ton sardonique. Et que dis-tu du fait qu’il ait couché avec une autre femme alors qu’elle était sur le point de te donner naissance de sorte qu’elle découvre une trentaine d’années plus tard que le fiancé de sa nièce est en réalité notre demi-frère ? Tu ne veux pas voir Papa tel qu’il est car tu veux être comme lui !
— Je ne veux pas être comme lui, je suis comme lui, rétorqua Logan. Et je contrebalance les côtés les plus durs de sa personnalité avec le charme dont j’ai hérité de Maman.
— Ou, du moins, c’est ce que tu essayes de faire, rétorqua Leo.
— Cherches-tu la bagarre ? tonna Logan.
— Peut-être. Même si je n’affiche pas un air sombre comme le tien, je ne veux pas de Nick Williams pour frère. Ce gars a une réputation presque aussi mauvaise que la tienne, Logan.
— Et maintenant, nous savons pourquoi, ajouta Dare. Mais il est victime de cette situation, tout comme nous. Et d’après ce que Zac a dit, il a semblé lui aussi interloqué quand l’annonce est tombée.
— Cette situation est un foutu b… , commença Logan.
— Surveillez votre langage, les garçons. Il y a une demoiselle ici, lança Mari en entrant dans la pièce.
Leur sœur, ses longs cheveux blonds flottant autour de ses épaules, semblait descendre d’un podium de la Fashion Week plutôt que du ferry. Elle affichait un sourire franc, qui semblait ne plus quitter ses lèvres depuis qu’elle était tombée amoureuse d’Inigo Velasquez.
Tout le monde se tourna pour l’accueillir.
— Ainsi Papa a encore frappé, dit-elle. Je savais bien que cette liaison pour laquelle il s’est fait prendre avant ma naissance ne pouvait être la seule.
— Qu’allons-nous faire à propos de Nick ? demanda Dare.
— J’ai dîné avec lui l’autre soir, dit Zac. J’irai le voir pour tâter le terrain et voir ce qu’il veut.
Oui, bien sûr, il leur faudrait voir ce que voulait Nick, songea Logan.
Il était arrivé à Nantucket prêt à se montrer aimable durant tout le week-end envers son ennemi juré. Uniquement parce que cette ordure épousait Adler. Elle était l’unique nièce de sa mère et il adorait sa cousine, mais cela ne l’empêchait pas d’estimer qu’elle avait un goût terrible en matière d’hommes.
Cette pensée occupait toujours son esprit trois heures plus tard alors qu’il se trouvait au bar de l’hôtel. Les invités se regroupaient sur la plage autour d’un grand feu pour l’une des festivités du week-end, un barbecue de fruits de mer. Apparemment, le mariage était bel et bien maintenu malgré les derniers événements. Logan se tenait assis, un air maussade sur le visage, quand il aperçut Quinn Murray.
Il avait eu une relation avec elle à l’époque où tous deux fréquentaient l’université. Et elle était également la productrice chargée de filmer le mariage de la célébrité qu’était Adler pour un réseau de télévision. Il ne s’était pas attendu à ressentir quoi que ce soit en la revoyant. Mais voilà qu’elle se trouvait là, à quelques pas, traversant le hall de l’hôtel avec une indéniable assurance. Elle était reconnaissable entre toutes avec ses longs cheveux roux et ses splendides yeux bruns, un regard qui lui avait toujours fait comprendre qu’elle n’était pas dupe quand il employait de belles paroles pour charmer son auditoire. Et bien sûr, avec ce corps menu aux courbes exquises qu’aucune de ses conquêtes ultérieures n’avait pu lui faire oublier.
Elle exerçait sur lui une fascination indéniable. Et même s’il n’aimait pas l’idée de ne pas être complètement maître de lui-même dès qu’il s’agissait de Quinn, en cette soirée, alors que son univers semblait vaciller sur ses bases, cette dernière avait le pouvoir de lui offrir une distraction bienvenue.
Il ne se faisait pas d’illusion, elle ne le rejoindrait pas entre ses draps – il n’aurait pas ressemblé à Quinn d’agir de la sorte – mais elle lui permettrait pendant quelques instants d’oublier ses tracas. Il demanda au barman d’inscrire ses consommations sur sa note et la suivit à l’extérieur, dans la chaleur de la nuit estivale.
Quinn se trouvait déjà sur le sentier menant au rivage. Elle marchait d’un pas alerte, comme si elle était pressée. Mais à vrai dire, quand ne l’était-elle pas ? Elle était tout aussi ambitieuse que lui et n’avait jamais rien laissé la détourner de ses objectifs – pas même leur brève relation amoureuse. Elle l’avait jugé trop opiniâtre pour elle, mais elle s’était toujours montrée aussi déterminée que lui.
Au moment d’atteindre la plage, Logan aperçut Zac et Nick qui chantaient, à moitié ivres, face à Adler et Iris.
La dernière chose dont avait envie Logan était d’apprendre à mieux connaître son nouveau demi-frère. Nick et lui étaient les pires rivaux en affaires, chacun essayant en permanence d’avoir le dessus sur l’autre. Zac, quant à lui, revenait tout juste d’Australie, où ce passionné de voile s’entraînait pour la Coupe de l’America. Il avait, durant la semaine écoulée, entamé une relation avec Iris, une femme intelligente et sophistiquée qui semblait littéralement le subjuguer. Logan secoua la tête comme pour s’éclaircir les pensées.
Comment gérer la question de Nick ?
Comment se montrer cordial envers un homme dont il venait de ruiner un projet de contrat ? Comment convaincre tout le monde qu’il avait mis son plan en branle depuis longtemps déjà et que celui-ci ne pouvait être stoppé ? Comment diable… 
— Il paraît que tu as un nouveau frère ? lui lança Quinn, venant ainsi interrompre le cours de ses pensées. Voilà une nouvelle qui a dû te déstabiliser, non ?
Le regard de Logan se posa sur la splendide jeune femme. Dans la faible lueur des flammes il pouvait à peine distinguer les taches de rousseur qui parsemaient ses joues et son nez.
— Oui, ce n’est pas un problème que je m’étais préparé à affronter aujourd’hui, en effet, répliqua-t-il d’un ton acerbe. Pourquoi un tel intérêt  ?
— Je voulais juste savoir si tu étais secoué, énervé ou si tu avais déjà pris la mesure de la situation et élaboré un plan pour y faire face. Alors, dis-moi, comment te sens-tu ? demanda-t-elle en s’installant près de lui sur l’un des sièges disposés par le personnel de l’hôtel sur la plage.
Cela faisait des années qu’il n’avait laissé personne être trop proche de lui. La plupart du temps il préférait ne se fier qu’à son propre avis.
— Je vais bien, merci.
— Je n’y crois pas une seconde, dit Quinn en posant sa main sur la sienne.
Une sorte d’étincelle électrique traversa Logan à ce contact, une étincelle qui finit son chemin tout au bas de son ventre. Il avait beau avoir besoin de distraction, il savait qu’avec Quinn les choses n’étaient jamais simples. Elle était sexy en diable et mettait tous ses sens en éveil, il en avait toujours été ainsi.
Il s’agissait toutefois d’une femme complexe et bien réelle, et non d’une inconnue croisée dans un bar et qu’il pourrait conduire jusqu’à sa chambre le temps d’une nuit. Il appréciait Quinn, la respectait, et elle était très amie avec les femmes de sa famille. Mais, même si cela ne pouvait mener nulle part, il retourna sa main et fit courir ses doigts le long de son poignet puis de son bras.
Quinn frémit et se pencha plus près. Elle portait toujours ce parfum aux notes de vanille dont il avait gardé le souvenir. Elle inclina la tête sur le côté et l’observa attentivement. Il ignorait ce qu’elle lisait en lui mais il savait qu’en cette soirée il n’avait nullement envie de son approche pragmatique. Ce dont il avait besoin était de croire qu’il offrait de lui la même image qu’avant la révélation sur ses nouveaux liens de parenté.
Il s’avança donc lentement vers Quinn pour voir si elle lui permettrait de l’embrasser. Elle passa sa langue sur ses lèvres, porta sa main sur son épaule et s’approcha à son tour. Dès que leurs bouches se frôlèrent, Logan mit de côté les soucis du jour pour savourer ce baiser, un baiser qu’il semblait avoir attendu durant les dix dernières années. Il oublia tout sauf Quinn Murray et le fait qu’elle l’embrassait ainsi qu’elle faisait toute chose dans l’existence. Avec passion. Peut-être avait-il consacré trop de temps à ses affaires et pas assez à cette part de lui-même, se surprit-il à songer.
Logan amena alors Quinn Murray, l’unique femme à laquelle il n’avait jamais pu résister, à se lever de son siège et à venir s’asseoir sur ses genoux pour prolonger et intensifier ce délicieux moment. Elle enfouit ses mains dans ses cheveux, et le tint tout près d’elle. Il avait trouvé dans cet élan fiévreux la distraction qu’il recherchait. Du moins pour le temps de cette soirée, il décida qu’il n’avait besoin que d’une chose : faire plaisir à cette femme.
   
   
Logan. Il avait toujours été le seul problème qu’elle n’avait jamais réussi à régler. Le seul homme qu’elle ne pouvait pas simplement reléguer dans le passé. Il était sexy, c’était indéniable, avec ses cheveux blond foncé, sa mâchoire carrée, ses yeux bleu glacier et son corps si musclé.
Au temps de l’université, il avait été exaltant d’être avec un homme si déterminé à réussir, mais elle avait rapidement réalisé qu’il ne cessait de vouloir rivaliser avec elle à tout propos. Et si elle avait apprécié ce défi dans un premier temps, bientôt la compétition ne s’était plus limitée à savoir qui avait obtenu les meilleures notes. Elle avait concerné presque tous les aspects de leur existence. Et quand elle avait pris conscience du fait qu’aucune victoire ne suffirait jamais à Logan, elle était partie. Mais une part d’elle, celle qui s’était empressée de s’installer sur ses genoux, après neuf longs mois sans personne dans sa vie…  avait envie de lui, même si ce n’était qu’à la faveur de la perspective de ce long week-end passé à Nantucket.
Ce baiser était délicieux. Addictif. Jamais aucun homme ne l’avait aussi bien embrassée. Il y avait quelque chose de langoureux et de terriblement sensuel dans sa manière de faire. C’était indéniable : la passion entre eux ne s’était pas évanouie après toutes ces années. Et même si elle eut préféré qu’il en soit ainsi, elle ne pouvait s’empêcher de se sentir heureuse d’éprouver de nouveau de telles sensations.
Quinn aimait se trouver dans ses bras, sentir son érection sous sa hanche et ses mains vagabonder le long de son dos. Mais elle savait que tout cela n’avait rien de réel. Elle ne se leurrait pas : si Logan agissait de la sorte, c’était pour oublier un instant que son rival et ennemi était son frère. Cela ne voulait pas dire toutefois qu’il n’avait pas allumé l’étincelle du désir en elle.
Elle détacha ses lèvres des siennes et plongea son regard dans ses yeux bleu glacier. La franchise, le désir absolu qu’elle y lisait trouvèrent un écho en elle. Elle avait toujours su voir au-delà de son arrogance et, en cette soirée, ce qu’elle déchiffrait au fond de ses yeux reflétait ce qu’elle désirait elle aussi.
Ils avaient besoin de cette nuit. Rien n’avait véritablement scellé la fin de leur relation, et ce week-end pourrait leur offrir l’occasion d’y mettre un point final. Juste une nuit de passion enfiévrée et, quand une nouvelle aube se lèverait, il retrouverait le chaos frappant sa famille et elle retournerait préparer l’émission dédiée au mariage d’Adler.
— C’était inattendu, dit-elle.
— Et malvenu, selon toi ? demanda-t-il. Je sais que nous avons rompu il y a longtemps, mais il me faut être honnête envers toi, Championne : chaque fois que je te vois, je pense à t’embrasser.
Championne.
Il était le seul à l’appeler ainsi. Et cela faisait des années qu’elle n’avait pas entendu ce surnom.
— J’y pense aussi parfois, reconnut-elle.
— Mais pas plus que moi, pas vrai ? Je sais que je me suis montré excessif à la fin de notre relation et, bon sang, je le suis probablement encore… 
Elle le percevait à sa manière de parler. Il voulait faire l’amour, mais ne voulait pas donner l’impression d’être celui qui le proposerait, au cas où elle refuserait. Ce qui signifierait perdre aux yeux de Logan. Ce qui les ramenait précisément à la raison pour laquelle leur relation n’avait pas fonctionné. Dès qu’il s’agissait de Logan, Quinn ne pouvait baisser la garde. Tout était toujours affaire de compétition.
— Ce baiser était torride et m’a agréablement rappelé le passé. Mais je crois que ni toi ni moi n’avons besoin des complications qu’entraînerait une nuit passée ensemble.
— Faut-il absolument que ce soit compliqué ?
— Je ne sais pas, mais tu te comportes comme si tu ne pouvais pas simplement admettre que tu as envie de moi, et, crois-moi, j’ai dépassé tous ces petits jeux.
Atteindre l’âge de trente ans avait fait franchir un cap à Quinn et elle ne voulait plus se voiler la face à propos de certaines réalités.
— De plus, être ton vilain petit secret ne m’intéresse pas.
— Cela n’aurait pas besoin de rester secret. Et quant à faire de vilaines choses avec toi… 
Un frisson traversa Quinn. Cette idée ne lui déplaisait pas non plus.
— Pourquoi moi ? demanda-t-elle. Il y a une foule de femmes ici avec qui tu pourrais passer la nuit.
— Parfois je me réveille en nage après avoir rêvé de nous. Je sais que les choses n’ont pas marché mais j’ai toujours envie de toi, Championne. Ce désir ne s’est jamais éteint en moi. Et je ne suis pas sûr d’avoir la force de l’ignorer ce soir. Je n’essaye pas de te pousser à passer un moment avec moi. Si tu me dis non, je te laisserai partir, bien sûr. Mais je prie pour que tu dises oui parce que, après la journée que je viens de vivre, j’ai besoin de toi.
Il avait besoin d’elle.
Y avait-il au monde plus aphrodisiaque que ces mots ?
Pour les autres femmes, peut-être, mais qu’un homme tel que Logan ait besoin d’elle suffisait à fissurer la détermination de Quinn et à lui donner envie de céder aux pulsions qui s’étaient réveillées en elle dès l’instant où ses yeux s’étaient posés sur lui en cette soirée. Il était fort – un géant de l’industrie. Un homme qui scellait le sort de maintes entreprises et stupéfiait certains par sa détermination et, parfois, son arrogance. Mais en cette soirée, Logan Bisset, qui n’avait jamais eu besoin de rien ou de quiconque, avait besoin d’elle.
Et elle avait besoin de lui, elle aussi.
Elle avait besoin de se souvenir à quoi ressemblait d’être dans ses bras, besoin d’oublier toutes ces questions de compétition.
Elle se leva et tendit la main vers lui. Dans la lueur vacillante dispensée par le feu allumé sur la plage, Quinn ne put déchiffrer ce qui se lisait au fond de ses yeux bleu glacier. Mais elle sentit la chaleur de la main de Logan quand celle-ci se referma sur la sienne et qu’il l’attira entre ses bras. Elle inspira profondément les notes épicées de son parfum et ferma les yeux, tout en espérant ne pas commettre la plus grosse erreur de sa vie.


- 2 -
Sa peau avait l’odeur de l’été, du soleil brûlant et d’autre chose encore, qui évoquait la pureté. Quinn était le genre de distraction dont il avait envie. Elle connaissait ses défauts mieux que quiconque et elle n’attendait rien de lui. Il l’amena à se rasseoir sur ses genoux.
Mais quand il voulut l’embrasser, elle posa aussitôt ses doigts sur ses lèvres. Un geste qui propulsa une violente décharge de désir tout au bas de son ventre.
— Qu’y a-t-il ? demanda Logan.
— Es-tu certain que c’est ce que tu veux ?
La dernière chose – la toute dernière chose – dont il avait envie était parler. Il voulait simplement une nuit d’amour torride pour tout oublier.
Quinn se rapprocha encore et fit courir son doigt sur ses lèvres.
— Parler de ce qui se passe t’aidera sans doute.
— Je ne crois pas, Quinn. Je ne peux pas. Je peux m’envoyer en l’air. Je peux boire. Mais je ne veux pas parler.
— Tu te conduis comme un abruti, Logan.
— Je sais, je suis comme ça, dit-il avec sérieux.
Il plongea son regard dans les yeux bruns de Quinn et réalisa subitement qu’il était à deux doigts de passer cette nuit seul, à écouter son frère Zac chanter faux et à ruminer.
Quinn poussa un lourd soupir.
Sentant qu’il était sur le point de la perdre, Logan posa délicatement sa main sur sa cuisse et prit une profonde inspiration.
— Mais ne pense pas toutefois que je sois homme à céder facilement quand il est question de sexe.
Quinn rejeta la tête en arrière, riant si fort que tout son corps trembla, et Logan sourit en réalisant qu’il avait suscité cette réaction. Après une journée de colère et d’incertitude, c’était de cela qu’il avait besoin.
Il avait besoin d’elle.
Bon sang.
Juste pour ce soir, se promit-il à lui-même.
Il était Logan Bisset. Il n’avait besoin de personne. Et encore moins d’une jeune femme rousse aux courbes affriolantes et à la détermination sans faille qui l’avait toujours battu à son propre jeu. Mais à cet instant Quinn plaça ses mains sur ses épaules et se mit à cheval sur lui.
Elle baissa sa tête vers son visage, et ses mèches effleurèrent ses joues avant que sa bouche ne frôle la sienne. Son souffle était chaud et sucré, et il ne put s’empêcher de placer ses mains sur ses hanches comme pour s’assurer qu’elle ne partirait pas.
Quinn inclina la tête sur le côté et leur baiser se fit plus profond, plus fiévreux. Il grogna en sentant son excitation grandir, et lutta pour garder le contrôle sur son corps. Il savait qu’elle n’avait pas envie de coucher avec lui. Il la respectait et n’insisterait pas. Mais un tel baiser, cela faisait une éternité qu’il n’en avait pas connu.
Il évitait généralement les femmes telles que Quinn, qui était capable d’allumer une foule d’émotions en lui et de susciter si résolument son désir. Les relations sans lendemain étaient bien plus faciles. Mais en cette soirée, alors qu’il se sentait comme anéanti et savait que le pire des répercussions liées aux révélations concernant Nick n’avait pas fini de se faire jour, en raison de ses propres actions – puisqu’il avait ravi un brevet au nez et à la barbe de Williams, Inc. – il avait besoin de cela. Il avait besoin d’elle.
Elle s’écarta légèrement. Leurs regards se croisèrent et il lut une forme de compassion dans ses yeux. Il s’agissait probablement de l’une des raisons pour lesquelles elle réussissait si bien dans son travail. Elle était déterminée et compétitrice mais aussi capable d’empathie, qualité dont il savait être dépourvu.
Je t’en prie, songea-t-il, ne me demande rien d’autre.
— As-tu plutôt envie de bourbon ou de bière, ce soir ? le questionna Quinn.
— J’ai envie d’alcool fort, reconnut-il.
— Du bourbon dans ce cas. Il y a un bar près du feu. Veux-tu aller chercher de quoi manger et boire ?
Non, pas le moins du monde. Mais il savait que s’il répondait qu’il voulait qu’ils regagnent ensemble sa chambre, elle partirait dans l’instant.
— Bien sûr. Mais sache que je n’ai pas l’intention de me perdre en mondanités.
— Vraiment ? dit-elle en lui adressant un clin d’œil tout en sautant de ses genoux. D’ailleurs, cela t’est-il déjà arrivé ?
Il se leva et prit la main qu’elle lui tendait. Quinn noua ses doigts aux siens avant de lever les yeux vers lui.
— Et ne crois surtout pas que c’est plus que de l’amitié.
Logan acquiesça d’un hochement de tête avant de demander :
— Pourquoi fais-tu cela ?
— Tu as besoin d’une amie ce soir. Quelqu’un avec qui tu peux te laisser aller et être toi-même, ce que tu ne peux pas faire avec ta famille pour l’instant.
— Merci.
— Ne me remercie pas pour le moment. Nous avons encore à affronter la foule autour du feu, l’avertit-elle.
Le feu autour duquel se trouvaient toute sa famille et un groupe d’amis de ses parents et de sa cousine. Seule sa famille proche et les enfants Williams toutefois connaissaient la vérité à propos de Nick pour l’instant.
Logan était capable de raconter des histoires et de garder des secrets mais il n’avait jamais été doué pour masquer ses émotions. Quand il était furieux, tout le monde s’en apercevait. Cela ne serait pas différent en cette soirée.
Une fois qu’ils se furent approchés du feu, ils notèrent que c’était à présent le père d’Adler, le rocker Toby Osborn, qui chantait l’un de ses tubes. L’une des phrases de la chanson parlait d’un chemin qui aurait été plus facile à emprunter en étant un homme meilleur et Logan se surprit à constater que ces mots résonnaient fortement en lui. Mais il chassa vite cette pensée.
Laissant Quinn un instant, il gagna le bar, commanda deux whiskys soda et, en se retournant, percuta Nick Williams. Le futur marié, son rival en affaires et, ainsi qu’il l’avait appris le jour même, son demi-frère. Les yeux de l’homme étaient injectés de sang et il semblait ressentir…  la même chose que Logan. C’était pour Nick toutefois que le poids de cette révélation devait être le plus lourd, et si Logan avait été un homme meilleur, il aurait essayé de le réconforter. Mais au bout du compte, Logan était toujours l’homme qu’il était.
— Et merde ! s’exclama Nick. Bien sûr, il faut que je tombe sur toi.
— Je ne l’aurais pas mieux dit, répliqua Logan.
Nick lui adressa un petit sourire.
— Le seul côté positif de toute cette pagaille c’est que je sais que tu détestes cette situation autant que moi.
Logan se fit violence pour s’empêcher de sourire à son tour. Il n’avait jamais passé de moments avec Nick autrement que dans une salle de réunion à négocier et à proposer des offres concurrentes. Et l’espace d’un instant, il le regretta. Il y avait quelque chose de familier chez cet homme ; probablement cela était-il lié à cet ADN qu’il tenait de son père.
— C’est exactement ce que je pense, moi aussi, reconnut Logan. Laisse-moi t’offrir un verre.
— Tu peux rêver, riposta Nick. C’est moi qui t’invite.
— Tu organises déjà tout, je te rappelle que cet événement est le tien. Où est ta future épouse ?
— Elle écoute son père chanter, dit Nick en se redressant. Et elle attend sa boisson. Alors dégage, Bisset. Je ne veux pas la faire patienter trop longtemps.
— Tu prononces le nom Bisset comme s’il s’agissait d’une insulte, mais tu… 
— Stop. Ne le dis pas à voix haute. Je ne suis pas prêt à l’entendre, en particulier de ta bouche, répliqua Nick.
Il écarta Logan de son chemin et ce dernier se laissa faire.
La situation avait beau être difficile pour lui, elle devait l’être davantage pour Nick. La famille s’était rassemblée pour son mariage et, la veille du jour où toutes les personnes de sa connaissance arriveraient sur l’île, il avait appris qu’il était le fils biologique de son rival en affaires, l’homme qui avait élevé son pire ennemi. Logan le regarda s’éloigner avant de pivoter sur ses talons pour aller retrouver Quinn.
Il savait qu’il était plus que probable que les choses empirent au cours des prochains jours, une fois que la nouvelle sortirait dans la presse, malgré tous les efforts de Carlton en matière de relations publiques. Et Logan réalisa qu’à un moment donné il lui faudrait jouer franc jeu auprès de son père et de Nick à propos du brevet qu’il avait acheté alors que son ennemi croyait pouvoir l’acquérir. Une forme de revanche aux yeux de Logan après que Nick avait remporté un marché qu’il convoitait trois mois plus tôt.
Quinn dansait sous la lueur de la lune près de Mari, d’Iris Collins et d’Adler. Logan se tint tout près, abrité par les ombres. Il avait envie de rejoindre les jeunes femmes mais savait qu’il ne devait rien faire. Il devait laisser Quinn aider Adler à s’adapter à la nouvelle qui l’ébranlait elle aussi. Sa cousine avait toujours été confrontée aux paparazzis et aux gros titres des tabloïds. Sa mère avait été la jeune compagne d’une célèbre rock star menant une vie de débauche. Puis, alors qu’Adler n’avait que deux ans, elle était morte d’une overdose, un événement qui avait attisé l’intérêt de la presse pour sa fille. Durant toute sa vie, Adler s’était battue pour rester à l’écart des projecteurs. Toutefois, elle désirait que son mariage soit télévisé. C’était pour elle une manière de reprendre le pouvoir sur les informations la concernant et d’éviter de faire les gros titres des tabloïds – du moins jusqu’à ce jour.
Jusqu’à ce qu’il s’avère que son fort respectable fiancé était le fils illégitime d’un rival de la famille Williams. La situation n’était-elle pas totalement insensée ?
Logan se demandait parfois si le sort ne se moquait pas cruellement de sa famille. Son père s’était certainement attiré un mauvais karma à cause de la façon dont il poignardait ses associés dans le dos et compromettait ses rivaux. Et, bien sûr, dont il avait trompé son épouse et leur avait menti à tous.
Logan se demanda s’il valait mieux que lui.
Il essayait de s’inspirer du caractère charmant et de la gentillesse de sa mère. Tentait avec force de contrebalancer sa nature impitoyable avec une certaine dose de douceur, mais les choses étaient loin d’être simples pour lui.
— Mon vieux, te voir broyer du noir comme cela me donne le cafard, dit Leo en s’approchant et en lui prenant un verre des mains. Il s’agit d’une fête. Même un fou de travail comme toi doit savoir ce que c’est.
— Cette boisson était destinée à quelqu’un d’autre, dit Logan.
— Personne ne voudra boire avec toi tant que tu auras cet air renfrogné sur le visage.
— Tu es si agaçant.
— Tu as besoin que quelqu’un te dise la vérité en face. Et si les autres y renoncent, moi, cela ne me dérange pas, répliqua Léo.
Logan sourit à ces mots.
— La même remarque vaut pour toi. Sais-tu que j’ai entendu parler d’une entreprise qui fabrique de la maroquinerie aux États-Unis et qui essaye d’attaquer ta part de marché ?
— Tu parles de cette petite propriétaire de boutique en ligne ? demanda Leo.
Logan acquiesça. Danni Eldridge commençait à susciter l’intérêt du monde des affaires, et l’un des membres du conseil d’administration de Bisset Industries avait suggéré à Logan qu’ils investissent dans son entreprise. Il avait rejeté sa proposition. Ils n’allaient pas acheter une société qui les mettrait en concurrence directe avec Leo. Ce dernier, après avoir débuté à petite échelle, avait développé grâce à sa présence sur Internet une affaire valant désormais plusieurs millions de dollars.
— L’engouement pour Danni Eldridge ne durera pas, asséna Leo. Il faut beaucoup de perspicacité et de détermination pour faire prospérer une telle affaire. Je ne crois pas qu’elle tiendra longtemps.
— Si tu le dis, répondit Logan.
— Je croyais que tu étais allé chercher des boissons pour nous deux ? lança Quinn en les rejoignant.
— Je t’ai volé ton verre, dit Leo. Je vais t’en chercher un autre.
Au moment où Leo tourna les talons, Quinn saisit la main de Logan pour l’attirer vers le feu.
— Veux-tu bien danser avec moi ?
— Oui, bien sûr.
Quinn avait vu Logan parler à son frère. Mais étant donné son humeur en cette soirée et le fait que Mari ait mentionné qu’ils s’étaient presque battus plus tôt dans la journée, elle avait jugé raisonnable d’interrompre leur échange. Et elle se réjouissait de l’avoir fait. Danser avec Logan était presque aussi bon que de faire l’amour avec lui. Et près de mille fois moins dangereux pour son cœur et son âme.
Ou du moins était-ce ce qu’elle croyait avant que Toby et son groupe n’entament un morceau plus lent, une ballade écrite après le décès de la mère d’Adler.
Quinn attira Logan plus près et ferma les yeux.
Il posa naturellement ses mains sur ses hanches et elle sentit son torse effleurer sa poitrine au moment où elle noua ses bras autour de son cou. Cela faisait plus de trois ans qu’elle n’avait pas dansé avec quelqu’un, s’estimant désormais trop âgée pour fréquenter les boîtes de nuit. Ce devait être la raison pour laquelle le moindre contact de la main de Logan propulsait de petits frissons à travers tout son corps.
Il se balançait contre elle au rythme de la musique, leurs deux corps retrouvant une harmonie toute naturelle. Ils avaient eu beau ne pas être en phase sur le plan émotionnel d’un point de vue physique, ils avaient toujours eu cette connexion particulière. Ce lien qui avait été si difficile à rompre.
Quinn le savait : En pareil instant, toute femme sensée tournerait les talons et s’en irait. Mais sous la pleine lune de cette nuit d’été, elle n’avait pas envie de faire ce qui était sensé. Elle voulait oublier tout pragmatisme, suivre les élans de son corps et profiter de tout ce que Logan pouvait lui offrir. Faire comme si elle pouvait simplement passer la nuit avec lui et le quitter ensuite sans en souffrir, même si tout au fond d’elle…  Tais-toi, veux-tu. Elle repoussa toute pensée raisonnable dans un coin de son esprit.
Quinn voulait garder un souvenir plaisant de cette nuit, une nuit durant laquelle des personnes qu’elle aimait souffraient et luttaient pour trouver du sens à une vérité difficile à admettre. C’était un fait, August Bisset avait toujours cru qu’il était au-dessus des règles et ne s’était jamais inquiété de ceux que ses actions blessaient.
Ses yeux croisèrent ceux de Logan, et elle lut dans son regard sa douleur tout autant que le feu indéniable de son désir. Il avait besoin d’oublier et elle voulait une nuit de passion, une nuit qui ne se concentrerait pas sur les peines du passé mais uniquement sur cette harmonie physique qu’ils avaient toujours connue.
Et elle allait se saisir de ce moment.
Peu importe qu’il y ait des conséquences fâcheuses, elle les affronterait plus tard. Quant aux regrets, ils semblaient inévitables d’une façon ou d’une autre.
Quinn attira le visage de Logan vers le sien et l’embrassa sans l’hésitation dont elle avait fait preuve plus tôt, mais d’une façon qui disait Prends-moi. Prends-moi maintenant.Elle se mit à onduler plus franchement contre lui au rythme de la musique, et bientôt son cavalier l’imita.
La langue de Logan se mêla à la sienne et ses mains épousèrent la courbe charnue au bas de son dos pour l’attirer fermement contre lui. Ils dansèrent jusqu’à ce que la musique prenne fin, puis Logan baissa les yeux vers elle.
Une question brillait au fond de son regard. Il avait besoin d’entendre certains mots, besoin qu’elle lui dise clairement ce qu’elle désirait.
— Que dirais-tu de marcher sur la plage ? demanda alors Quinn. Allons quelque part où nous pourrons être seuls.
— Seulement si tu es certaine que c’est ce que tu veux. Je ne veux pas avoir à regretter demain matin.
— Je ne veux pas être une chose que tu regretteras. J’ai envie de toi, Logan. Je veux un moment sans engagement. Seulement ce moment et cette nuit d’été.
— Moi aussi.
Il glissa sa main dans la sienne et la guida à l’écart du feu, s’arrêtant un instant pour attraper une couverture sur une pile préparée par le personnel de l’hôtel à l’intention des invités. Ils s’éloignèrent de la foule et de la musique. La nuit devenait plus sombre et la brise un peu plus vive à mesure qu’ils avançaient, mais Quinn sentait la confiance se renforcer en elle.
Durant trop longtemps elle avait ignoré le fait de ne pas avoir pu terminer les choses avec Logan ainsi qu’elle l’avait désiré. Elle lui avait posé un ultimatum – arrête de transformer tout en compétition ou je partirai – lors de leur dernière année d’université et s’était attendue à ce qu’il se conforme à sa demande. Mais il n’en avait rien fait.
Elle voulait se trouver une dernière fois entre ses bras pour enfin clore ce chapitre de son existence et laisser derrière elle sa relation avec Logan Bisset une fois pour toutes. Il était grand temps de le faire, et cette soirée semblait le moment idéal.
Un moment où ils pourraient simplement être Logan et Quinn et oublier le monde autour d’eux.
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Plus ils s’éloignaient du feu, plus Logan paraissait détendu. C’était comme si, dans l’obscurité, avec seulement l’éclat de la lune pour éclairer leur chemin, il pouvait enfin baisser la garde. Une partie de Quinn, la partie qui, si elle devait être franche envers elle-même, l’aimait probablement encore un peu, se radoucit. Elle avait toujours pensé que le plus grand problème de Logan était qu’il croyait devoir être invincible. Elle savait qu’il ne changerait jamais. La part de sa personnalité héritée d’August Bisset prenait trop de place en lui pour que cela se produise.
La marche lui offrait en outre une occasion de réfléchir. Elle savait qu’il lui faudrait reprendre le cours de sa vie après ce moment. Car, pour son équilibre mental, elle ne devrait pas commencer à s’inquiéter du bonheur de Logan ou vouloir panser ses blessures.
Il s’arrêta et laissa la couverture tomber sur le sable à leurs pieds, puis il se plaça derrière elle, son torse contre son dos, et l’enserra de ses bras.
— Je nierai avoir prononcé ces mots s’il te prend l’envie de les répéter un jour, mais il m’arrive parfois d’être d’accord avec Zac. Je comprends parfaitement son amour de la mer. Il y a quelque chose d’apaisant à propos de l’océan qui pourrait me faire oublier tous mes problèmes.
La douceur de sa voix surprit Quinn.
Ce n’était pas le Logan avec lequel elle était sortie à l’université. Ce qui était à la fois une bonne et une mauvaise nouvelle.
— Pourquoi devrais-tu le cacher ? demanda-t-elle en posant ses mains sur ses poignets.
— Parce que je taquine toujours Zac à propos de sa vie de marin. Je sais qu’il est plus que cela puisqu’il dirige une équipe pour la Coupe de l’America. Mais c’est mon petit frère… 
Elle secoua la tête. En tant que fille unique, elle n’avait jamais vraiment compris les relations qui unissaient frères et sœurs – en particulier au sein de la famille Bisset.
— Eh bien, je doute qu’il me sera donné l’occasion de lui parler, donc ton secret est en sécurité avec moi.
Il soupira à ces mots.
— Qu’y a-t-il ? questionna Quinn.
— Comment se fait-il que tu sois la seule femme à qui je parvienne à accorder ma confiance ?
— Je l’ignore. Mais je pense que nous ferions mieux d’aller retrouver les autres autour du feu plutôt que de nous attarder sur cette question.
Il vint se placer à côté d’elle. Tous deux se tenaient face aux eaux d’un noir d’encre mais le doux son des vagues ne paraissait plus aussi apaisant qu’il l’avait été un instant plus tôt. C’était ce que Quinn avait espéré éviter. Parler avec Logan ne l’aiderait en rien à tourner la page. Il ne changerait jamais. Ne deviendrait jamais l’homme qu’elle voulait qu’il soit.
— Ce serait plus sûr, en effet, dit-il. Mais je n’ai jamais été du genre à éviter un risque. Et si tu es toujours celle que j’ai connue, je sais que tu es comme moi.
Quinn poussa un petit grognement.
— Je ne suis plus cette femme, Logan, dit-elle dans un haussement d’épaules.
— Bien sûr que si, Championne. C’est pour cette raison que tu es avec moi sur cette plage et non au milieu de la foule près du feu. Et si tu es comme moi, tu te souviens combien nous étions bien ensemble.
C’était vrai, ils avaient été bien ensemble. Sur le plan physique, il y avait toujours eu cette étincelle entre eux. Il y avait quelque chose en lui qui l’attirait, tel un papillon de nuit volant vers une flamme, ignorant le danger pour avoir la chance de profiter du moment, ne serait-ce qu’un instant. Elle voulait tourner les talons et s’en aller. Elle avait trente ans. Elle était plus maline désormais ou, du moins, plus sage.
Plus sage.
Quelle pensée stupide. Elle avait envie de Logan et essayait de trouver une façon de le justifier.
Il se pencha, étala la couverture sur le sable, puis s’assit et leva les yeux vers elle tout en sortant une bouteille de bourbon de sa poche.
— Veux-tu boire ?
Elle fit non de la tête et songea à partir.
Mais au lieu de cela, elle prit place près de lui. Elle refusait de le laisser, au risque qu’il se soûle seul sur cette plage. En outre, son désir pour lui était indéniable. Elle avait oublié la puissance de l’attraction qu’il exerçait sur elle.
Et à si faible distance de lui, elle était incapable de lui résister. Mais elle se fit la promesse de faire les choses à sa propre manière. Et non selon les règles de Logan.
C’était pour elle-même qu’elle agissait de la sorte.
Quinn lui prit alors la bouteille des mains, puis la lui rendit après avoir bu une petite gorgée.
— La nuit, le ciel me paraît tellement plus grand et étincelant à Nantucket. Je me souviens de la première fois où je suis venue… 
— Moi aussi. Tu étais si nerveuse à l’idée de faire la connaissance de Gran et elle t’a adorée dès que tu t’es rangée de son côté, dit Logan.
Elle sourit à ces mots, la relation complice qu’elle avait établie avec la grand-mère de Logan – toutes deux voyaient clair dans son jeu et n’hésitaient pas à le lui dire – lui avait manqué après leur rupture.
— Gran t’estime toujours énormément, dit Logan, comme s’il avait lu dans ses pensées. Elle adorerait te revoir.
— Nous ne sommes pas un couple.
— Je sais. J’imagine que c’est la raison pour laquelle nous parlons et buvons plutôt que de nous jeter l’un sur l’autre.
— Tout à fait.
Parler et boire.
Ce n’était pas ce qu’il avait envie de faire. Il voulait un moment de sexe qui lui permettrait de s’étourdir. Mais il était hors de question qu’il regagne la fête pour tenter de trouver une autre femme. C’était avec Quinn qu’il voulait vivre cela. Seulement Quinn.
Et cette dernière avait envie de parler.
— À quoi ressemble de travailler pour la télévision ? demanda-t-il, afin de respecter son souhait. Je croyais que tu voulais devenir réalisatrice de film.
Mais pour toute réponse, Quinn avala une autre gorgée de bourbon.
— Je pensais que tu avais envie de discuter, dit Logan à voix basse.
Il avait soudain l’impression qu’elle voulait que ce soit lui qui parle. Mais il n’évoquerait pas la question de son demi-frère. Ni maintenant, ni peut-être jamais.
— C’est vrai. Eh bien…  j’apprécie de travailler pour la télévision. C’est plutôt exaltant de couvrir ces mariages de destination, lorsque les mariés organisent leurs noces dans de superbes endroits loin de chez eux. Et en parallèle, histoire de travailler durant les périodes creuses, je réalise une série sur les voyages diffusée sur YouTube.
Il se tourna vers elle.
— Tu sais que beaucoup me reprochent d’être drogué au travail. Eh bien, tu viens d’admettre que tu es comme moi.
— C’est une façon de voir les choses, sans doute. Mais le travail à la télévision sert à payer mes factures, et mes mini-documentaires me permettent de faire preuve d’une plus grande liberté créative. Cela paraît-il sensé ?
Ça l’était, en quelque sorte. Il ressemblait tant à l’esprit pragmatique de Quinn de réussir à exploiter son diplôme tout en trouvant une façon valorisante de réaliser ses rêves. Logan l’enviait. Elle travaillait en permanence, mais avait réussi à trouver une manière équilibrée et gratifiante de le faire. Contrairement à lui.
Il enfouit ses mains dans ses cheveux et leva les yeux vers la nuit étoilée. Son esprit ne trouvait pas la paix et la solution dont il avait espéré qu’elle le calme ne fonctionnait pas. L’air marin transportait jusqu’à lui le doux parfum de Quinn et ils se tenaient si près l’un de l’autre sur cette couverture…  Mais elle voulait parler.
Et cela ne faisait que rendre les choses plus difficiles, en lui rappelant tout ce dont il s’était privé en la laissant partir. Serait-il un autre homme s’ils n’avaient pas rompu ?
— À quoi penses-tu ? interrogea-t-elle.
— Je me demande simplement si tu aurais rendu ma vie meilleure ou si j’aurais gâché la tienne si nous étions restés ensemble.
— Logan, cesse de te poser ces questions. Notre couple n’a été capable que de rivaliser encore et encore…  Tu le sais et moi aussi.
— C’est vrai. Mais quand je t’entends parler, je suis tenté de croire que je pourrais être un homme meilleur.
— Tu es un homme bon. Pourquoi vouloir être meilleur ?
— Je ne sais pas. C’est juste que cette histoire avec Nick et Papa me déstabilise.
Oui, bien sûr, le railla sa conscience. Comme s’il n’avait pas passé les derniers mois à manigancer pour détruire tout ce que Nick Williams avait bâti au cours des dernières années. Comme s’il n’était pas un homme rancunier qui avait perdu une fois de trop, de sorte qu’il avait voulu frapper fort et, à présent…  à présent il savait que lorsque ce qu’il avait fait pour mettre Nick en difficulté serait révélé, l’aventure extraconjugale de son père ferait pâle figure en comparaison.
— Tu es sûr que tout va bien ? demanda Quinn. Quand j’ai dit que nous pourrions parler et boire, j’imaginais quelque chose d’amusant.
— Comme quoi ? demanda-t-il. Discuter de nos vies comme dans un brunch entre filles ?
— Non, imbécile, dit-elle en lui frappant amicalement l’épaule. Comme deux amis qui se retrouvent.
Il pressa sa main.
— Cela me plairait. Parle-moi des vidéos que tu as réalisées. Comment ça a commencé ?
— Après t’avoir quitté j’ai accepté un travail sur un catamaran effectuant des croisières dans les Caraïbes et c’est là que m’est venue l’idée de faire des vidéos sur les voyages.
— Je suis content que quelque chose de bon ait résulté de notre rupture.
— Moi aussi. C’est en grande partie pour cette raison que je crains de faire l’amour maintenant, dit Quinn. Il ne m’a pas été facile de me remettre de notre séparation, Logan.
— C’est toi qui as rompu, lui rappela-t-il.
— Uniquement parce que je savais que tu n’arrêterais jamais de vouloir rivaliser avec moi. Je sais que cela paraît absurde mais le jour où tu as voulu savoir qui de nous deux serait servi le premier dans ce café avant d’essayer de me convaincre que, malgré nos résultats équivalents à un examen, tu l’emportais sur moi parce que tu avais rédigé plus de pages, eh bien…  j’ai réalisé qu’il ne te suffirait jamais d’être ex aequo avec moi. Il faut toujours que tu sois numéro 1.
— Et qu’y a-t-il de mal à cela ? demanda-t-il.
— Rien, mais j’avais envie de quelque chose de différent.
Quelque chose qu’il ne pouvait lui donner. Au lieu de partager un moment passionné et sensuel avec lui, elle était en train de parler. Il était clair qu’aucun d’eux n’obtiendrait ce qu’il voulait.
Il ferait mieux de s’en aller. Juste se lever et partir.
Mais au moment où Logan amorça son mouvement, Quinn l’interrompit. Elle l’amena à s’allonger près d’elle sur la couverture et roula sur le flanc pour pouvoir lui faire face.
— Arrête, s’il te plaît, dit-il. Je ne peux pas faire ça. Je voulais me montrer détendu mais ce n’est pas moi. J’ai envie de toi. Je ne veux pas parler ou ressasser le passé. Je veux juste faire l’amour et peut-être te garder entre mes bras pour le reste de la nuit pour pouvoir faire comme si tout allait bien pendant quelques heures. Je sais que ce n’est pas ce que tu veux et je comprends ce que tu ressens. Mais je ne peux pas éteindre ce feu qui brûle en moi. Je n’en ai jamais été capable chaque fois que je me suis trouvé près de toi.
Mon Dieu.
C’était le seul point qu’elle n’avait jamais réussi à comprendre à propos de Logan. Il jouait pour gagner mais il se montrait toujours totalement honnête. Peut-être était-ce la raison pour laquelle il était si difficile de se détourner de lui. Elle savait que si elle restait, elle pourrait en souffrir, mais sa franchise lui donnait envie d’essayer. D’essayer de trouver une façon d’obtenir ce que chacun d’eux voulait.
— Je n’essaye pas de te rendre les choses plus difficiles, dit-elle.
— Je le sais. Laisse-moi partir. Tu pourras rejoindre la fête et je pourrai faire ce que je fais le mieux.
Quinn se demanda à quoi il faisait allusion, mais ne lui posa pas de question. Ils avaient déjà trop parlé et cela ne les avait pas fait avancer le moins du monde. Subitement, elle s’assit à cheval sur lui et plaqua ses paumes sur ses épaules.
Elle lut la surprise sur son visage mais échoua à déchiffrer les émotions traversant son regard.
— Je veux faire l’amour, moi aussi. Je crois que j’essayais de le justifier à mes yeux mais la vérité est que beaucoup de temps a passé et que tu m’as manqué, Logan.
Il enserra sa taille de ses mains.
— Si ce n’est pas ce que tu veux vraiment…  pars maintenant ou laisse-moi m’en aller.
Quinn lui donna alors un long baiser plein de fièvre, tandis que ses mains s’enfouissaient dans ses cheveux et le maintenaient sous elle. C’était comme si, pour un temps, elle avait tout contrôle sur lui.
La langue de Logan se mêla à la sienne, et leur baiser se fit bientôt plus profond. Elle s’était leurrée en imaginant qu’elle ne ferait pas l’amour avec lui sur cette plage.
Il s’agissait de Logan. L’unique homme qui la hantait toujours. Et elle avait besoin de faire l’amour avec lui comme une adulte pour cesser enfin d’idéaliser cette relation remontant à l’époque de l’université.
Quinn était certaine que le sexe avec lui serait aussi médiocre qu’il l’avait été avec tous les autres hommes rencontrés au cours des dernières années. Que quelque chose avait changé en elle et qu’il serait impossible de retrouver la fougue du passé. Mais elle comprit combien elle s’était trompée quand Logan glissa ses mains sous ses cuisses et se rassit, l’entraînant dans son mouvement. Elle sentit alors son ventre musclé se plaquer contre elle et elle noua ses jambes autour de sa taille. Il détacha ses lèvres des siennes et, l’espace d’un instant, posa son front contre le sien.
Quinn croisa son regard avant de refermer subitement les paupières. Les sensations étaient trop intenses. Elle sentait le corps de Logan l’envelopper tout entière, son souffle parcourir sa peau, et son torse collé à sa poitrine.
— Je sais ce que tu as dit, mais es-tu absolument certaine ?
Les blessures anciennes qui avaient si longtemps hanté son âme commençaient à s’apaiser. Il lui avait offert plus d’occasions de partir que ne l’aurait fait aucun autre homme.
— Je suis à l’endroit où je veux être ce soir, confirma-t-elle.
— J’en suis heureux, dit-il tout en faisant remonter le T-shirt de Quinn dans son dos.
Elle sentit la brise fraîche de la nuit balayer sa peau puis la paume chaude de Logan se poser au creux de ses reins.
— Prends-tu la pilule ?
— Oui. Et je suis en parfaite santé, j’ai fait un test dernièrement. Il n’y a donc aucune raison de s’inquiéter de ce côté-là.
— Moi aussi. Je viens d’effectuer la visite médicale nécessaire pour pouvoir conserver mon poste de directeur général, dit-il.
— Heureuse de l’entendre, ajouta-t-elle en posant une main sur son épaule.
Logan plongea son regard dans le sien et, à cet instant, quelque chose changea à l’intérieur d’elle. Elle s’était répété qu’elle agissait ainsi pour tourner la page et enfin pouvoir l’oublier et aller de l’avant, mais il y avait quelque chose à propos de cet instant qui semblait nouveau, différent.
Quinn repoussa cette pensée quand les doigts de Logan plongèrent dans ses cheveux, épousèrent le creux de sa nuque et l’attirèrent vers sa bouche. Son baiser était lent, plein de sensualité et de langueur. Il n’y avait pas de précipitation dans cet élan, et Quinn ne put s’empêcher de noter leur prudence mutuelle.


- 4 -
Si le bourbon n’avait pas vraiment calmé sa colère ni aidé à lui faire oublier quoi que ce soit, le contact des lèvres de Quinn sur les siennes y réussissait à merveille. Logan mit tous ses tracas de côté et concentra son attention sur la splendide et ardente jeune femme à la chevelure de feu qu’il tenait entre ses bras.
Ses lèvres étaient fermement plaquées aux siennes et il se dégageait de ses cheveux, doux comme la soie, un exquis parfum de fleur d’oranger. Il la tenait délicatement mais n’avait envie que de la faire rouler sous lui et se laisser aller à son instinct. Mais il savait que ce serait trop.
Quinn aspira délicatement sa lèvre inférieure puis la mordilla légèrement tandis que Logan faisait courir une main le long de son dos tout en poussant ses hanches contre elle.
Il voulait que cette nuit dure pour toujours et, pour cela, il lui fallait garder le contrôle aussi longtemps que possible sur ses sens. Car il ne se faisait aucune illusion, il n’aurait jamais plus que cette unique nuit avec elle.
Étant donné le désastre actuel de son existence, ce serait tout ce qu’ils pourraient jamais partager. Et ce moment était si exquis qu’il voulait s’enivrer de Quinn. S’abandonner au feu qui brûlait entre eux. Mais il voulait que le brasier flambe longtemps.
— Que fais-tu ? demanda-t-elle en caressant ses lèvres de son doigt et augmentant ainsi la fièvre de son désir.
— J’essaye de faire durer ce moment. Mais bon sang, ma belle, j’avais oublié quel effet tu me fais.
Ses mots avaient eu pour intention d’être apaisants – pour lui. Mais il entendit dans sa voix gutturale le désir percer avec force et décida alors d’arrêter de freiner son élan. De cesser de faire comme s’il pouvait être quelqu’un d’autre que lui-même.
— Pas moi, répondit-elle tout en glissant ses mains sur son torse pour défaire les boutons de sa chemise, puis d’en écarter les pans afin de pouvoir déposer un baiser sur sa poitrine. Tu me rends plus brûlante de désir qu’aucun autre. D’une certaine façon j’espérais que le temps aurait atténué tout cela, mais… 
Pas de chance,songea-t-il.
Il saisit le bas du T-shirt de Quinn et le fit passer par-dessus sa tête. Elle frémit quand l’air de la nuit parcourut sa peau, et il l’entoura de ses bras, l’attirant contre son torse pour la réchauffer. Ses pointes de seins dressées sous la dentelle de son soutien-gorge vinrent se plaquer contre la poitrine musclée de Logan. Elle noua ses bras autour de son cou, leurs yeux se croisèrent et, l’espace d’un instant, l’univers de Logan se résuma à Quinn. Elle ondula doucement contre lui et il sentit son érection se renforcer. Le contact lui arracha un grognement de satisfaction et il pressa sa main au creux des reins de Quinn, la guidant plus près encore, prononçant alors son nom d’un ton lancinant, répondant au rythme du mouvement envoûtant de ses hanches.
Quinn rit doucement. Elle vint déposer ses lèvres sur le cou de Logan, puis traça un chemin de baisers vers le bas de son corps tandis qu’il dégrafait son soutien-gorge et le faisait glisser le long de ses bras. Quand elle voulut ouvrir le bouton de son short, il arrêta son geste, plaça fermement ses mains autour de sa taille et l’écarta légèrement pour pouvoir l’observer. Sous la seule lueur de la lune et des étoiles, il pouvait à peine distinguer les détails de sa peau, mais il savait que son corps était couvert de taches de rousseur. Il taquina de son doigt la pointe de ses seins et les sentit s’affermir sous ses caresses. Puis il traça un chemin plus bas sur son corps, ainsi qu’elle l’avait fait avec lui, et vint jouer avec le piercing qui ornait son nombril, ce qui ne manquait jamais, ainsi qu’il s’en souvenait, d’attiser le désir de Quinn. Elle plaqua ses hanches contre ses cuisses et écarta légèrement les jambes. Il était prêt et voulait qu’elle le soit tout autant que lui.
Chaque caresse de Quinn l’amenait plus près des limites de sa résistance, et tous deux n’étaient même pas encore nus.
Il se demanda s’il rêvait et réalisa à cet instant que son désir pour Quinn l’avait hanté depuis leur rupture.
Logan n’était pas seulement entreprenant et déterminé dans sa vie professionnelle ; son caractère passionné s’exprimait dans chaque aspect de son existence. Et cet amant fougueux semblait avoir gardé en tête tout ce qui faisait bouillir le sang de Quinn, malgré les années écoulées.
Elle fit glisser sa chemise de ses épaules. Même s’il voulait aller lentement, elle était prête à le sentir en elle. Elle voulait ne plus penser à rien à part à cet homme et faire de cette nuit un moment qu’elle n’oublierait jamais.
Quinn abaissa sa main vers le bouton du short de Logan mais quand il voulut la stopper de nouveau elle le repoussa. Elle le voulait maintenant et bientôt elle put commencer à caresser son sexe. Il poussa un grognement de plaisir.
— Oh ! bon sang, je ne vais pas pouvoir résister encore longtemps, Championne. Et je sais de source sûre que les femmes aiment que cela dure plus de trente secondes, n’est-ce pas ?
Elle ne put s’empêcher de rire à ces mots.
— C’est vrai, mais j’ai envie de te toucher. Et de te voir nu sur cette couverture.
— Alors, il faut que tu sois nue toi aussi. Question d’égalité, si tu vois ce que je veux dire.
— Voilà qui me convient très bien, répondit-elle tout en se levant et en se dévêtant tout entière.
Les mains de Logan glissèrent vers le haut de ses jambes tandis qu’il se redressait à son tour pour la rejoindre. Une fois debout il agrippa les courbes charnues au bas de son dos, l’attira vers lui et frotta son érection contre le centre de son être.
Il enfouit avec autorité sa langue dans sa bouche. Elle s’agrippa à ses épaules et réalisa qu’il ne plaisantait pas quand il disait risquer de ne pouvoir se maîtriser très longtemps.
L’amant doux et raffiné s’était transformé en un homme aux prises d’un désir fiévreux et elle adorait ça. C’est ce qu’elle attendait de lui. Qu’il cesse de jouer au gentleman quand elle savait que sous ses dehors civilisés battait le cœur d’un véritable guerrier. D’un homme qui se battait pour prendre tout ce que le monde – et pour ce soir, tout ce qu’elle-même – avait à lui offrir.
Le même élan passionné les animait. Elle referma sa main sur son sexe et lui prodigua d’enivrantes caresses. Puis elle détacha sa bouche de la sienne et sema des baisers sur sa peau jusqu’à son torse. Elle mordilla le renflement de ses muscles et lui arracha un grognement de plaisir. Tandis qu’elle descendait plus bas sur son corps, les mains de Logan se glissèrent dans ses cheveux. Elle continua à le caresser de sa main, puis sa bouche se rapprocha de son sexe avant de l’y accueillir. Les mains de Logan descendirent alors vers ses seins et ses doigts se mirent à jouer sur sa peau tandis qu’elle intensifiait sa caresse.
Quinn se sentait prise par l’ivresse du désir, elle avait envie de lui dans l’instant, mais elle ne voulait cesser de lui faire subir les délicieux tourments auxquels elle se livrait. Il se recula cependant et s’agenouilla face à elle. Alors qu’ils se trouvaient ainsi face à face, il encadra le visage de Quinn de ses mains. Sous la faible lueur de la lune, elle peinait à déchiffrer son regard mais n’avait aucun doute toutefois quant à ce qu’il désirait. Il l’amena à s’étendre près de lui sur la couverture.
Elle voulut poursuivre ses caresses mais il saisit une de ses mains, puis l’autre, et les releva au-dessus de sa tête et tint délicatement ses deux poignets réunis. Elle se délecta alors de la vision de son corps viril, massif et conquérant. Le souffle court, il effleura son front, puis sa bouche et sa poitrine.
Puis son doigt vagabonda autour de ses seins avant de descendre plus bas. Il joua un moment avec son piercing avant d’appliquer sa paume plus bas, juste entre ses jambes. Il exerça une exquise pression, frottant sa main sur le point si délicieusement sensible, puis elle sentit ses doigts se faire plus aventureux et dispenser de nouvelles caresses plus intenses, plus précises. Les hanches de Quinn se soulevèrent vers lui : elle en voulait davantage. Mais il ne précipiterait rien. Il voulait l’amener lentement jusqu’à la limite au-delà de laquelle elle perdrait tout contrôle. Sentant l’orgasme approcher, Quinn tenta de libérer ses poignets ; elle brûlait du désir de faire courir ses mains sur le corps enfiévré de Logan. Mais au lieu de la relâcher, ce dernier posa ses lèvres sur les siennes et quand il glissa deux doigts à l’intérieur d’elle les vagues puissantes du plaisir suprême déferlèrent violemment au travers de son corps.
Logan craignit de ne pas pouvoir se maîtriser s’il ne la faisait pas sienne dans l’immédiat. Le spectacle de son orgasme, de sa perte totale de contrôle, était la vision la plus excitante dont il ait pu rêver. Elle avait toujours fait preuve de retenue. Jusqu’à maintenant. Il avait obtenu cette victoire, et, après une longue journée durant laquelle il avait eu le sentiment de n’avoir de pouvoir sur rien, c’était exactement ce dont il avait besoin.
Il se pencha sur elle et l’embrassa, poursuivant doucement ses caresses tandis que les vagues du plaisir refluaient lentement dans le corps de Quinn. Il la laissa libérer ses mains ainsi qu’elle le désirait, vint couvrir son corps du sien et sentit qu’elle était absolument prête à l’accueillir en elle.
Il hésita presque mais elle referma ses mains au bas de son dos, plaqua ses pieds contre la couverture et se souleva contre lui. D’une poussée franche, il s’enfouit tout au fond d’elle, tout en espérant ne pas lui avoir fait mal. Il lui laissa le temps afin que son corps s’adapte au sien puis se retira un peu avant d’entrer de nouveau en elle.
Tandis que les mains de Quinn caressaient son dos et que sa bouche était unie à la sienne, il se mit à balancer ses hanches de plus en plus fermement. Il sentait la vague du plaisir monter en lui irrémédiablement et brûlait d’envie de faire durer ce moment encore et encore, de lui faire connaître l’extase une nouvelle fois avec lui, mais il n’était pas sûr de pouvoir ralentir. Il glissa alors une main entre leurs deux corps fiévreux pour caresser la partie la plus secrète de son être. Les hanches de Quinn ondulaient avec fièvre au rythme de ses propres va-et-vient et bientôt le plaisir le foudroya. Elle détacha soudain ses lèvres des siennes et cria son nom au moment d’atteindre l’extase à son tour. Logan enfouit son visage dans le cou de Quinn tandis que le feu de son orgasme s’apaisait peu à peu. Puis il reprit lentement contact avec la réalité : Il se laissa rouler sur le côté, l’entraînant avec lui, blottie contre son épaule. Leurs souffles se calmèrent progressivement. Il savait qu’il devait dire quelque chose, qu’il lui fallait parler, mais il ne trouvait pas les mots.
Il n’avait aucune envie de gâcher ce moment en essayant d’expliquer ou de justifier quoi que ce soit. Tout ce qu’il voulait était la tenir contre lui sous ce ciel d’été constellé d’étoiles et ne penser à rien durant quelques minutes. Il sentit qu’elle déposait un baiser sur son torse puis qu’un frisson la traversait au moment où le vent se fit plus vif. Il saisit sa chemise de sa main libre, en entoura les épaules de Quinn, et elle leva la tête vers lui en souriant.
Au moment où leurs regards se croisèrent, il sut que les mots qu’il ne voulait prononcer étaient tout proches, prêts à franchir ses lèvres. Mais il n’était pas homme à formuler de fausses promesses et il savait que, tant que la vérité n’avait pas éclaté à propos de ce qu’il avait fait contre Williams, Inc., il ne pouvait lui demander de le laisser
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